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LE petit Georges, à quatre pattes dans l’allée, faisait des montagnes de sable.

Der kleine Georg kroch auf allen Vieren in der Allee umher und machte Sandhäufchen.

Il le ramassait de ses deux mains, l’élevait en pyramide, puis plantait au sommet une feuille de marronnier.

Er nahm den Sand mit beiden Händen, baute eine Pyramide, dann pflanzte er auf der Spitze ein Kastanienblatt.




Son père, assis sur une chaise de fer, le contemplait avec une attention concentrée et amoureuse,

Sein Vater saß auf einem eisernen Stuhl in der Nähe und betrachtete ihn unausgesetzt mit zärtlicher Aufmerksamkeit.

ne voyait que lui dans l’étroit jardin public rempli de monde.

In dem großen öffentlichen Garten, der voll Menschen war, sah er nichts als sein Kind.




Tout le long du chemin rond qui passe devant le bassin et devant l’église de la Trinité pour revenir, après avoir contourné le gazon,

Längs des ganzen Rundweges, der am Bassin, an der Dreifaltigkeitskirche vorbei um den großen Rasenplatz herumführt,

d’autres enfants s’occupaient de même, à leurs petits jeux de jeunes animaux, tandis que les bonnes indifférentes regardaient en l’air avec leurs yeux de brutes,

spielten andere Kinder genau so, während die Kindermädchen gleichgültig mit stumpfsinnigem Ausdruck in die Luft blickten oder die Mütter mit einander schwatzten,

ou que les mères causaient entre elles en surveillant la marmaille d’un coup d’œil incessant.

jedoch ohne auch nur einen Augenblick das Kindervolk aus dem Auge zu lassen.




Des nourrices, deux par deux, se promenaient d’un air grave, laissant traîner derrière elles les longs rubans éclatants de leurs bonnets,

Ammen schritten paarweise auf und ab mit würdiger Miene, während die langen, farbigen Bänder ihrer Hauben hinter ihnen dreinwehten.

et portant dans leurs bras quelque chose de blanc enveloppé de dentelles,

Im Arme trugen sie etwas Weißes, in Spitzen Gehülltes,

tandis que de petites filles, en robe courte et jambes nues, avaient des entretiens sérieux entre deux courses au cerceau,

während kleine Mädchen in kurzen Kleidchen, mit nackten Beinen eine Pause im Reifenspiel zu ernsthaften Gesprächen benützten.

et que le gardien du square, en tunique verte, errait au milieu de ce peuple de mioches,

Der Gartenaufseher lief in seinem grünen Rock mitten durch dieses Kindergewimmel

faisait sans cesse des détours pour ne point démolir des ouvrages de terre, pour ne point écraser des mains,

und mußte unausgesetzt Bogen machen, um die Erd-Sandbauten nicht zu zerstören, um auf keine Händchen zu treten,

pour ne point déranger le travail de fourmi de ces mignonnes larves humaines.

um die ganze Ameisentätigkeit dieser reizenden, kleinen Menschenkindchen nicht zu beeinträchtigen.




Le soleil allait disparaître derrière les toits de la rue Saint-Lazare et jetait ses grands rayons obliques sur cette foule gamine et parée,

Die Sonne versank eben hinter den Dächern der Rue St. Lazare und warf ihre langen schrägen Strahlen auf diese geputzte, bunte Menge.

Les marronniers s’éclairaient de lueurs jaunes, et les trois cascades, devant le haut portail de l’église, semblaient en argent liquide.

Golden färbte sie die Kastanienbäume, und die drei Springbrunnen vor dem hohen Portal der Kirche glänzten wie flüssiges Silber.




M. Parent regardait son fils accroupi dans la poussière: il suivait ses moindres gestes avec amour,

Herr Parent betrachtete seinen Sohn, der vor ihm im Sande spielte. Mit liebevollem Blick folgte er den geringsten Bewegungen,

semblait envoyer des baisers du bout des lèvres à tous les mouvements de Georges.

und schien immerfort mit gespitztem Munde dem kleinen Georg ein Küßchen zuzuschicken.




Mais ayant levé les yeux vers l’horloge du clocher, il constata qu’il se trouvait en retard de cinq minutes.

Aber als er nach der Uhr am Kirchturm blickte, bemerkte er, daß er schon fünf Minuten zu lange geweilt.

Alors il se leva, prit le petit par le bras, secoua sa robe pleine de terre, essuya ses mains et l’entraîna vers la rue Blanche.

Sofort stand er auf, nahm den Kleinen beim Arm, schüttelte den Sand aus dessen Kleidchen, wischte ihm die Händchen ab und zog ihn mit sich zur Rue Manche.

Il pressait le pas pour ne point rentrer après sa femme; et le gamin, qui ne le pouvait suivre, trottinait à son côté.

Er beeilte sich, um nur ja nicht später heimzukommen als seine Frau. Und das kleine Kerlchen, das nicht mitkonnte, trippelte an seiner Seite.




Le père alors le prit en ses bras, et, accélérant encore son allure, se mit à souffler de peine en montant le trottoir incliné.

Da nahm ihn der Vater auf den Arm, beschleunigte seinen Schritt noch mehr und keuchte mühsam die ansteigende Straße hinan.

C’était un homme de quarante ans, déjà gris, un peu gros, portant avec un air inquiet un bon ventre de joyeux garçon que les événements ont rendu timide.

Er war ein Mann von etwa vierzig Jahren, schon grau, ein wenig dick, der etwas verlegen auf seinen Schmerbauch blickte.




Il avait épousé, quelques années plus tôt, une jeune femme aimée tendrement

Vor ein paar Jahren hatte er aus rasender Liebe eine junge Frau geheiratet,

qui le traitait à présent avec une rudesse et une autorité de despote tout-puissant.

die ihn jetzt ganz unter dem Pantoffel hatte und schlecht behandelte.

Elle le gourmandait sans cesse pour tout ce qu’il faisait et pour tout ce qu’il ne faisait pas, lui reprochait aigrement ses moindres actes,

Unausgesetzt schalt sie ihn um alles, was er tat, um alles, was er nicht tat, warf ihm mit Bitterkeit die geringsten Dinge vor,

ses habitudes, ses simples plaisirs, ses goûts, ses allures, ses gestes, la rondeur de sa ceinture et le son placide de sa voix.

alle seine kleinen Angewohnheiten, seine einfachen Vergnügungen, seinen Geschmack, sein Aussehen, seine Bewegungen, seine Körperfülle und den sanften Ton seiner Stimme.




Il l’aimait encore cependant, mais il aimait surtout l’enfant qu’il avait d’elle,

Dennoch liebte er sie noch immer. Aber über alles liebte er das Kind, das er von ihr besaß,

Georges, âgé maintenant de trois ans, devenu la plus grande joie et la plus grande préoccupation de son cœur.

seinen Georg, der nun drei Jahr alt war, sein größtes Glück und sein einziger Gedanke.

Rentier modeste, il vivait sans emploi avec ses vingt mille francs de revenu;

Er war ein kleiner Rentier, hatte keine Beschäftigung und verzehrte seine zwanzigtausend Franken Einkommen.

et sa femme, prise sans dot, s’indignait sans cesse de l’inaction de son mari.

Seine Frau, die ihm keine Mitgift gebracht, war immer empört über die Untätigkeit ihres Mannes.




Il atteignit enfin sa maison, posa l’enfant sur la première marche de l’escalier, s’essuya le front, et se mit à monter.

Endlich erreichte er sein Haus, setzte das Kind auf der ersten Treppenstufe nieder, wischte sich die Stirn und fing an hinaufzugehen.




Au second étage, il sonna.

Im zweiten Stock klingelte er.




Une vieille bonne qui l’avait élevé, une de ces servantes maîtresses qui sont les tyrans des familles, vint ouvrir; et il demanda avec angoisse:

Eine alte Dienerin, die ihn erzogen hatte, eines jener Prachtexemplare von einem Dienstboten, die Tyrannen der Familie werden, öffnete. Er fragte ängstlich:




— Madame est-elle rentrée?

– Ist die gnädige Frau schon zu Haus?




La domestique haussa les épaules:

Das Mädchen zuckte die Achseln:

— Depuis quand monsieur a-t-il vu madame rentrer pour six heures et demie?

– Seit wann hat Wohl der gnädige Herr erlebt, daß die gnädige Frau um halb sieben Uhr zurück ist.
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LE petit Georges, à quatre pattes dans l’allée, faisait des montagnes de sable. 
Il le ramassait de ses deux mains, l’élevait en pyramide, puis plantait au sommet une feuille de marronnier. 



Son père, assis sur une chaise de fer, le contemplait avec une attention concentrée et amoureuse, 
ne voyait que lui dans l’étroit jardin public rempli de monde. 



Tout le long du chemin rond qui passe devant le bassin et devant l’église de la Trinité pour revenir, après avoir contourné le gazon, 
d’autres enfants s’occupaient de même, à leurs petits jeux de jeunes animaux, tandis que les bonnes indifférentes regardaient en l’air avec leurs yeux de brutes, 
ou que les mères causaient entre elles en surveillant la marmaille d’un coup d’œil incessant. 



Des nourrices, deux par deux, se promenaient d’un air grave, laissant traîner derrière elles les longs rubans éclatants de leurs bonnets, 
et portant dans leurs bras quelque chose de blanc enveloppé de dentelles, 
tandis que de petites filles, en robe courte et jambes nues, avaient des entretiens sérieux entre deux courses au cerceau, 
et que le gardien du square, en tunique verte, errait au milieu de ce peuple de mioches, 
faisait sans cesse des détours pour ne point démolir des ouvrages de terre, pour ne point écraser des mains, 
pour ne point déranger le travail de fourmi de ces mignonnes larves humaines. 



Le soleil allait disparaître derrière les toits de la rue Saint-Lazare et jetait ses grands rayons obliques sur cette foule gamine et parée, 
Les marronniers s’éclairaient de lueurs jaunes, et les trois cascades, devant le haut portail de l’église, semblaient en argent liquide. 



M. Parent regardait son fils accroupi dans la poussière: il suivait ses moindres gestes avec amour, 
semblait envoyer des baisers du bout des lèvres à tous les mouvements de Georges. 



Mais ayant levé les yeux vers l’horloge du clocher, il constata qu’il se trouvait en retard de cinq minutes. 
Alors il se leva, prit le petit par le bras, secoua sa robe pleine de terre, essuya ses mains et l’entraîna vers la rue Blanche. 
Il pressait le pas pour ne point rentrer après sa femme; et le gamin, qui ne le pouvait suivre, trottinait à son côté. 



Le père alors le prit en ses bras, et, accélérant encore son allure, se mit à souffler de peine en montant le trottoir incliné. 
C’était un homme de quarante ans, déjà gris, un peu gros, portant avec un air inquiet un bon ventre de joyeux garçon que les événements ont rendu timide. 



Il avait épousé, quelques années plus tôt, une jeune femme aimée tendrement 
qui le traitait à présent avec une rudesse et une autorité de despote tout-puissant. 
Elle le gourmandait sans cesse pour tout ce qu’il faisait et pour tout ce qu’il ne faisait pas, lui reprochait aigrement ses moindres actes, 
ses habitudes, ses simples plaisirs, ses goûts, ses allures, ses gestes, la rondeur de sa ceinture et le son placide de sa voix. 



Il l’aimait encore cependant, mais il aimait surtout l’enfant qu’il avait d’elle, 
Georges, âgé maintenant de trois ans, devenu la plus grande joie et la plus grande préoccupation de son cœur. 
Rentier modeste, il vivait sans emploi avec ses vingt mille francs de revenu; 
et sa femme, prise sans dot, s’indignait sans cesse de l’inaction de son mari. 



Il atteignit enfin sa maison, posa l’enfant sur la première marche de l’escalier, s’essuya le front, et se mit à monter. 



Au second étage, il sonna. 



Une vieille bonne qui l’avait élevé, une de ces servantes maîtresses qui sont les tyrans des familles, vint ouvrir; et il demanda avec angoisse: 



— Madame est-elle rentrée? 



La domestique haussa les épaules: 
— Depuis quand monsieur a-t-il vu madame rentrer pour six heures et demie? 
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